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SOLUTION LOGIQUE 
La virulente sortie de M. Lloyd George 

Contra les Polonais a prodoit l'effet d'une 
pUrre tombant dans une mare ft grenouilles 

?t tiaq/at de compromettre singulièrement 
snrore d'apaisement entreprise par la Corn-

mission interalliée en Hautc-Silésie. 
Nul ne conteste sans doute au Premier 

britannique le droit d'avoir une opinion per
sonnelle entièrement différente de la nôtre 
eu» le problème siBésien : dut ne comprendra. 
toutefois, qu'il ait choisi un pareil moment 
•your l'exprimer publiquement, 'pares qu'il 
pe peut ignorer qu'il fournit ainsi des armes 
ft notre adversaire et qu'il accuse nna diver. 
genec entre les alliés qu'il y avait un st «ri-
deat intérêt à ne pas souligner. 

Cfcr, «11 n'a pas hésité A casser les vitres 
et . r se livrer a cette manifestation intem
pestive, c'est évidemment qu'il avait pour 
«ela uve raison impérieuse que les récentes 
déclaration» dn nouveau ebancelier allemand 
avaient déjà laissé soupçonner: la promesse 
secrètement faite par le cabinet 4s Londres 
au gouvernement du Beich d'obtenir des 
alliés que les bassins miniers de la Haute-
Silésie soient attribués ft l'Allemagne, en 
échange de sa soumission ft l'ultimatum de 
l'Entente. 

Il ne peut s'agir, sans doute, que d'une 
•impie promesse qui n'engage que le cabinet 
britannique, puisque nous n'avons pas été 
consultas- Néanmoins, si peu que M. Lloyd 
George se soit lie. il a commis une impru
dence qui risque de rendre ta solution amia
ble do problème silésied impossible, et peut-
4tre même d'amener la rupture de* accords) 
généraux si laborieusement conclus entre 
1 Allemagne et les alliés. Eu effet, dans l'ex
posé qu'il a fait du point de rue français. 
M. BMand a formellement déclaré que la 
France entendait que les stipulations du 
traité da Tenailles fussent scrupuleusement 
appliquées et qu'il ne tolérerait point que 
î'AlMpnagne intervint militairement en Haute-
gilésie, comme M. Lloyd George parait l'y 
encourager, soit avant que le Conseil su
prême ait fixé les frontières germano-polo
naises, soit après que la délimitation aura 
été établie. 

L'attitude de la France est. par conséquent, 
ft J'abri de toute suspicion et de toute cri
tiqua. Comme le disait hier. Te Président du 
Conseil, la question de la Haute-Silésie est 
exclusivement une question de chiffres. Puis
qu'on a voulu iin plébiscite, il convient d'en 
respecter les résultats et il serait inadmls-
msMible et du plus dangereux précédent de 
donner soit ft l'Allemagne, soit ft la Pologne, 
ries territoires daus lesquelles elles n'auraient 
pas la majorité des suffrages. 

Il est incontestable que cette majorité s'est 
exprimée, daus un grand nombre de districts 
miniers, en faveur du rattachement ft la Po
logne; néanmoins, la démarcation entre les 
légions allemandes et polonaises n'est pas 
suffisamment nette sur certains points pour 
que l'on puisse aisément tracer une ligne 
frontière exactement conforme aux conclu
sion,* du plébiscite: d'où les divergences d'ap-
sjÉaaasaMsV «atre las commissaires aUiéa a 
alors que les Anglais cherchent ft favoriser 
les Allemands, les Français entendent suivre 
strictement les indications fournie par les 
groupements de votes par commune", taudis 
«fne les Italiens, après l'avoir combattu, se 
montrent disposés ft se rallier A notre sys
tème, plus conforme il l'esprit du traité. 

Il est probable que l'on serait arrivé ft 
s'entendre, bien que l'on demeure sceptique 
sur les garanties de durée qu'offrent ces dé
membrements de territoires qui ne s'appuient 
que sur des principes d'éqtrHé; il n'est lias 
défendu, sans doute, d'espéicr encore que 
L'accord se fera, bien que SI. Lloyd George 
ait réussi ft exaspérer les passions qui sem
blaient devoir s'éteindre. Néanmoins, ne nous 
ta dissimulons pas : la tache sera rude et 
la France, par «on attitude, par sa fermeté. 
par son sang-froid, peut beaucoup pour son 
•accès. 
, La position qu'elle a pris? et qu'elle con

serve est celle qui s'accorde le mieux avec le 
bon,sens • ' la logique : elle s'appuie, en effet. 
sur une charte élaborée et adoptée par les 
allias, acceptée » la fois par la Pologne et 
par 'l'Allemagne. Ella en exige l'application 
et se réserve, en cas de refus, de reprendre 
va liberté d'action. On ne voit, pas que l'An
gleterre, la Pologne ou l'Allemagne puissent. 
«l'un coeur léger, assumer la responsabilité des 
conséquences incalculables qu'entraînerait la 
remise en\question de tout ce qui a été conclu 
fcort ft Versailles, soit il Londres. 

T* politique française vis-ft-vii da la Po
logne s'est peut-être inspirée d'illusions que 
des séalités anéantiront dans un avenir pro
chain, car il est ft craindre que cet Etat soit 
dit Bellement en mesure de remplir le rôle de ' gs^7d«"«T4iirè à Berlin la déwnVche'\]év>îer 
bouclier que nous lui avons assigné: mais 
l'erreur serait i>ius grave encore si lu France 
laissait l'Allemagne se fortifier à ses deviens. 
en lni attribuant indûment les richesses mi-
bières de la Hautc-Silésie. 
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Les ANNONCÉ» 
et les ABONNEMSKVf 

sont reçut- -
71, Grande-Bus, 

rue Carnet, T> 

LA DEUXIEME JOURNEE DES FÊTES D E LILLE 

^L'ARRIVÉE DE M. MILLERANf» 
Président de la République 

Le Chet de ÎÉiat traverse la ville magnifiquement paveisée, au mMiea 
(fane acclamation incessante 

LA CLOTURE DES CONGRÈS | LES CONCOURS DE GYMNASTIQUE 
DE LA MUTUALITÉ LA FÊTE DE NUIT 

ET DES VOYAGEURS DE COMMERCE ! ET LES ILLUMINATIONS 

ALBERT Ier, ROI DES BELGES 
«jm f*era, anwnrd'hTîi, Iirndi, à Lille 

Le Problème de la Haute-Silésie 

UN ECHANGE DE NOTES 
entre la France 

ENCORE UNE ENTREVUE I 
Londres, 1"> mai. — Le gouvernement 

anglais a fait remettre iï SI. Briand. par l'in
termédiaire de son ambassadeur il Paris, une 
pote relative a n événements de Hautc-Silé
sie. Dans refit note. SI. l.loyd George deman
dait -1 SI. Briand de st rencontrer avec lui 
le plus tôt possible et proposait de se rendre 
ft Boulogne, à est effet, en vue d'examiner 
la situation. 

SI. Bri.iml a répondu qu'il parlerait aupara
vant devant If- Chambres. 

La France ne tolérera pas Tinter* 
vention allemande en Haute-Silésie 

LES NOTES 
ENTRE LA FRANCE ET L'ANGLETERRE 

Paris, 15 mai. — Voici quelques précisions 
sur la teneur des noies éi-liaugées entre S1SI. 
Briand et Lloyd Osottjc : 

LA NOTE BRITANNIQUE 
La note britannique observe que Korfanty a 

•té «eerètcmrnt aataafaai par le gouverneinen. 
de Varsovie ponr mettre, les alliés devant le t'ait 
aceompn. Elle exprime la crainte que cette entre
prise ait été favorisée par les représentants de 
la France en Hautc-Silésie. Elle relève le hrnit 
selon lequel la Fiance serait aésolue à employer 
la fore» pour faire attribuer la totalité du bassin 
minier il la Pologne. 

LA RÉPONSE DE LA FRANCE 
I.a réponse de la FJnaee souligne l'attitude 

loyale du Gouvernement polonais qui a fermé sa 
frontière. Elle insiste sur les responsabilités 
allemandes et s'étonne que l'Angleterre ait né 

Un A n i m e accident 
* Sept tués et vingt Messes 

Paris. 1S mal. — A la suite du déraiHe-
tneiic du train Paris-Toulouse, qui s'est pro
duit en pleine voie, entre l'zerche et Le VI-
gtois, par suite d'une cause encore inconnue. 
•n douzième accident a été provoqué par l'en
combrement de la ligne de Périgueuz, sur 
laqaolle on avait tenté de dériver tont le 

L'express n* 71 Paris-Toulouse par Cap-
ffljenac, qui part de Paris-Austerlltx ft 19 h. 35. 
sjévié de sa route ordinaire par suite du rié-

ÈiUlement survenu ft Le Vigeois, et dirigé sur 
•fou par Périgueux, a déraillé ce matin en. 

•are de la Bachellerie, après le passage ft ni-
tôau. Qotue wagons ont été défoncés, un a. 
Hémoii le logement du chef de station hen-
riuttsBeut en congé. 

Soft voyageurs ont «té tués, vingt griéve-
mon* beautés, et trente contusionnés. 

l i chef de tram gisait sons «on fourgon. 
Les «attifants du bourg sont accourus avec Us 
Moyens de secours dont ils disposaient. Les 
blessés transportâmes ont été évacués sur 
Btlve. 8(x médecins et un pharmacien étaient 
sur les lieux. La circulation est interrompue. 

Voir, page 3 

NOS DÉPÊCHES l 

de ta Dernière Heure 

Jxmdres par |r Conscil-wiprfcnn. Efle nie formel 
lement que les représentants de la France en 
Haute-Silésie aient esttsaraaa' la politique du fait. 
accompli, ni .conclu un armistice avec les insur
gés polonais. Elle précise que, loin de préconiser 
l'emploi de ta force p o * satisfaire les revendT' 
cations de la Pologne, la France ne demande que 
le maintien de la paix par la juste application du 
Traité de Versailles. 

En terminant, la note déclare que la France 
ne saurait assister .passivement ft l'Intervention 
allemande ea Hautc-Silésie. 

A ces éclaircissements, que complète d'ail-
,leurs l'ample déclaration de M. Briand, il 
convient d'ajouter, pour qu'aucun doute ne 
'subsiste en' la matière, qu'une intervention 
armée de l'Allemagne en Haute-Silésie serait 
considérée par la France, connue une viola
tion du Traité de Versailles, par suite, comme 

« T a casus belil ». * -

La flotte française 
interviendrait seule an besoin 
Paris, 15 mai. — M. Briand interviewé, 

a déclaré qu'il était résolu en cas de besoin, 
à appliquer toutes les sanctions prévues. II a 
même envisgaé la possibilité pour la flotte 
française d'opérer senlc. 

. Le président du Conseil a confirmé que 
l'entrée de l'Allemaguc eu Haute-Silésie se
rait considérée comme un « cas de guerre ». 

11 existe, a-t-il dit, nn accord militaire 
entre la Pologne et nous ; nous n'y faillirons 
pas ; nous agirons & l'Ouest, s'il en est be
soin. 

M. Briand s'expliquera jeudi 
devant la Chambre 

Paris, 15 mai. — Les ministres se rénal, 
ront en Conseil mardi ft l'Elysée, sous la pré
sidence de M. Millerand. Au cours de cette 
réunion, M. Briand se mettra d'accord avec 
ses collègues sur les termes de là déclaration 
qt'II fera sans doutedevaut la Chambre, jeudi 
prochain, jour de la rentrée du Parlement. 

Cette première séance donnera vraisem-

(
blablemeut lieu ù un gros débat. Plusieurs . . 
interpellations, en effet, ont déjà été dépo- I rèté du 80 septembre 1930i en ce qui con 
Fées, ainsi qut nous l'avons annoncé, et il I cerne les •créances noti&çej 4 lof8c» avant 
a-eit sa. dojtftw on* u. Uuuutee «a Ufiautt- lu-Jar nftohMiaafl.^ 

rera In discussion immédiate, après la lec
ture de lu déclaration ministérielle. 

Une note allemande 
Berlin, l ô mai. — Le gouvernement alle

mand a fait tran-aiettre aujourd'hui au pré
sident du Conseil français, une noie en ré-
pon-v ft celle de SI. Briand. relativement à la 
11.1ilto-Silé-ie : 

Dans cette note, le <;>»irrroemrnt allemand 
rlérlnre d'abord que c'est une erreur d'attribuer 
Je déclenchement du soulèvement eu Haute-Silé
sie û une idforientii.n de presse alleniuude. .H 
• Mit. dit la note, du r Journal de Haute Mit 
<r ... organe de l'ancien commissaire plébisef-
taire polonais Korfanty. t'es jntormatinns de
vaient inanifrstepiem servir de signal aa soulè
vement préparé de longue ù;!te par le. Polonais. 

La note déclare easuke : 
Omm* In tots da Prérideat da <',,nscil français, 

il ml ditï en nojtre, que !••= ir.fot iniitiens de Hnute> 
Silé^ie stovfnanl île source nllunande ssad de 
nature tendani»eu>e. i.e llnaveraessasa allemand 
se voit obligé .!<• ronstater, au lut io l l i , (pie la 
situation vérittihli en Iiaute-Silésie a un carac
tère beaucoup pins aqrstériesni este eelui attri
bué pat In note du 7 de ee mois. 

Slalgrc la repiise du travail en différents en-
droit». nae améH»rati«n de la sitaatiea a'esl pas 
à signaler. Le , lief dm insurges. Korl'ant.v. est 
toujours maître de la situation, et réussit jour
nellement à étindre sa domination, ("est ainsi 
que le Basai de ebeschss de fei important de 
Kamlrzin est losshé kl 11) mai entre ses mains, 
après une sttuque au eours île loqu' He les moyens 
Brodantes de cuinhat M même I artillerie ont été 
eni|i!ovés La Commission interalliée n> jouit 
dans la plus grande parti" d la Haute-Silésie 
d'aucun pouvoir. Les acusatious si graves con
tenues dutc la noie. posS dnnr injustifiées, pré
tend la Bots alleinamle. airs: sjue l'a déjà, du 
reste, rus—a h général Le itond. 

Une interview de M. Wirth 
Berlin. 1ô mai. — Le ihancelier. SI. Wirth, 

interviewé par la n Cermanin ». a déclaré 
de nVuiveau que l'Allemagne avait la ferma 
volonté d'accepter l'ultimatum-

.le ferai- tout mes efforts, a-t-il dit. pour que 
le désarmement el ie- pi estai ions en nature et 
en arsenj, rômmeiiccDt ie plus t,",t possible, et 
j'espère pouvoir donner, dès la .--.-naine pro-
ejiajtie. des insiruetions nui i.iontreronl aux Al
liés que nous ne jouons pas sur las BkBta, mais 
que nous sommes prêts aux BCtts, autant qu'il 
est en notre pouvoir. 

SL Wirh accepte que la question de Haute-
Silésie soit tranchée pur une sentence arbi
trale lies Alliés, sur les bases et sous les ga
ranties du Traité de S'ersnilles. conformément 
à une ferme appréciation du plébiscite. 

M. Wirth a re*du hommage .1 tons les Al
liés morts en Hautc-Silésie pour la défense 
du droit. 

Le désarmement 
UNE SOMMATION POUR LE ao MAI 
Paris, 15 mai. — On annonce que le géné-

ril Nollet a remis le 12-inai au Gouvernement 
allemand nue sommation d'avoir A remplir, 
avant le 20 mai, les conditions relatives au 
(lésaruicuieut et a la livraison des armes 
incluses dans !a note île lit France remise 
au Heich le 29 janvier. Ku cas de non exécu
tion, ajoute-t-ou. les troupes françaises entre
ront dans la Ruhr le 20 mai. 

Un incident 
UN DÉPÔT D'ARMES DES ALLIÉS PILLE 

PAR LES ALLEMANDS A BRESLAU 
On apprend d'Oppeln qu'un détachement 

allemand a cambriolé le dépôt d'armes des 
Alliés ft Breslau, ou 11 s'est emparé de 4000 
fusils, 18 mitrailleuses et 1 million de cartou
che* qu'il a e.\|>é(liés en Haute-.Silésic pour 
être distribués aux corps francs. 

' Un ciel lumineux et doux, traversé par ins
tants de brusques coups de soleil, éteii'l nu-
dessus de la ville eu liesse son dais magni
fique. C'est le Hatia du L'rand jour. Les pre
mières rumeurs de la rue sont des chants 
d'allégresse auxquels se joignent bientôt les 
ninsiques claironnantes. Ct sont les gfSBjprU 
de gymnastes sa comptant par centaines, qui 
se rendent sur le terrain du concours. 
^L'animation de la veille regreud et s'uc-

i1 croît, car les trains continuent il déverser 
des flots de curieux dans la cité qui a subi 
toutd une transformation-

Lille, hier encore sous son dôme de nuages 
gris, apparaît radieuse sous la caresse bien
faisante du soleil, resplendissante sous sa 
brillante décoration. On n'a pas someuir 
d'une t.dle profusion de fastes- On y a en 
effet prodigué les fleurs, les drapeaux. les 
tapisseries, guirlandes et arcs de triomphe. 

Dès la sortie de la gare, la ville se fait 
accueillante. Deux colonnes en stuc s'y élè
vent du plus gracieux effet. I.a rue Fai-
dherhe se pare de la grandeur de -c^ ruines: 
ai:i--nr~ et partout c'est BJM profn-ion de rou
ir USB iKitionales et .illiées qui égale les fa-
c..'ldes et s'étale en tonds merveilleux. 

14 foule se met il l'unisson île toute cette 
féerie. Vers le soir, soudain, le canon 
et de tous 1CL« clochers de iaigc- et puissantes 
loiées s'étendent sur la viiie. C'est le premier 
souhait d" bienvenue au Président Slillerind 
qui vient de mettr; le pied MIT notre sol. A 

meau. secrétaire général à la Reconstitution; 
M. Tourkton, chef du premier secteur de la 
R. L: SI. Sarrasin, directeur du service de 
la K . L : Contencin, chef de cabinet du préfet 
du Nord 

Au eojurs d'une conversation de quelques 
minutes nvec SI. Cameau. M. Loucheur a ma
nifesté son intention de s'intéresser tout par
ticulièrement aux Commissions cantonales de 
koubaix. Tourcoing. 

Le. ministre est parti ensuite en auto pour 
le Préfecture. 

La Fête fédérais 
de Gymnastique 

LES CONCOURS DE SECTIONS 
LA MATINÉE 

Dimanjche. dès l'aube. les milliers de gym
nastes français et étrangers qui prennent 
part A la) (tta fédérale, traversaient la ville 

doiniie et. déferlant en flots pres-
sés_ par Ile boulevard C.irnot. envahissaient 
l'imiuensl' stade. (Jrflce ù 1 activité des srgu-
nisnteursL tout était prêf pour les recevoir. 

La matinée fut remplie pur les concours 
de sections et par les concours militaires et 
scolsires. 

Le stade présentait l'aspect d'une immense 
ruche en pleine activité. Ici. des sociétés exé
cutent devant un jury attentif, les mouve
ments afeascaibie de Ja fèto fédérale. LA, 

représentants des municipalités nieoisofJO^sV 

- Immédiatenment. un groupe de 9 athlotoo 
appartenant à la Compagnie des sapoort-
pompiers de Paris, fait nne exhibition dea 
mouvements d'ensemble d'exercices aux bar
res parallèles et aux pyramides. -T " 

Pendant qu'ils se retirent, les groupes de) 
gymnastes se massent aux deux extrémités 
du terrain. Le défilé commence. Les drapeaux 
des diverses fédérations précédent les société» 
de gymnastique. Le coup d'eeil est féerique. 
Toute l'assistance acclame vigoureusement. 
Les porte-drapeaux vont se grouper sous isj 
portique de l'entrée , principale. Pendant est 
temps, les 11.000 gymnastes dénient an pan 
cadencé. On remarque particulièrement aa 
passage la délégation marocaine de Rabat. 

LOJ groupes exécutent ensuite une conver
sion à gauche et viennent se placer face aux 
tribunes. 

De l'estrade, M. de Breyne, moniteur gé
néral, inc'ique les mouvements .1 effectuer. Le 
-pectacle, par son ensemble est impression
nant et grandiose. 

\"oici enfin le groupe des sokolettes qui 
traverse le terrain d'un pas parfaitement Ca-
deueé. Sous le. direction d'une monitrice éner
gique, elles produisent divers exercices• tout 
• le souplesse et de gré.ce. faisant l'admiration 
de toute l'assistance et SI. Daniel-Vincent 
tient à les féliciter dans la personne de leur 
monitrice. 

La fête se termine par une exhibition tree 
jppréciée Ô> l a vœjÉte „ La. Franehlmoll-
toise », de Verriers, dont les exécutants pro
duisent des mouvements arec ; 

Répartition aux créanciers 
français des Allemands 

Paris, 15 mal. — Le « Journal Officiel » 
publie un arrêté du ministre des Finances 
autorisant l'office des biens et -Intérêts pri
vés ft effectuer une répartition entre les 
créanciers français des Allemands, dont les 
créances, visées par l'article 206 du traité 
de Versailles et notifiées ft l'office des biens 
et intérêts privés dans le délnl lnrpsrti, ont 
été ou seront reconnues par l'office allemand. 

Le taux et la procédure de la répartition 
sont les mêmes que ceux institués par l'ar-

M. iMiDerand et M. Delory dans la daumont présidentielle, à leur départ de la gare pour la Préfectiire 
cette minute même, le ciel qui s'était couvert 
de petits nuages inquiétants s'éclaire du plus 
beau bleu et le soleil jette ses rayons sur la 
foule enthousiaste qui déjà a répété ses accla
mations. 

C'est avec le même cœur. le même enthou
siasme, n'en doutons pas. que nos populations 
salueront aujourd'hui l'illustre roi de la noble 
Belgique. 

LES ARRIVÉES MINISTÉRIELLES 
M. BERARD, 

MINISTRE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE 
L'arrivée des ministres a continué diman

che matin par celle de M. Bérard, ministre 
de l'Instruction publique. 

Tandis que les trains se succèdent, déver
sant leur flot de visiteurs, un cer
tain nombre de personnalités, dés onse 
heures, pénètrent sur le quai pour recevoir le 
ministre. Nous avons remarqué M. Nnudin, 
préfet du Nord : Delory, maire de Lille : MM. 
Féraud. Boursin, Garcia et Tordo, de la mu
nicipalité niçoise; Lyon, recteur d'Académie; 
Capro, directeur de l'enseignement primaire, 
ainsi qu'une délégation des étudiants de 
l'Etat. 

Le ta in est entré en gare ft onze heures 
un quart. Le ministre était accompagné de 
M. le secrétaire de la préfecture d'Arras. Il 
a immédiatement pris une automobile pour 
se rendre au rectorat, rue Saint-Jacques, où 
11 descend. 

M- LOUCHEUR, 
MINISTRE DES REOIONS^ LIBÉRÉES 
M. Loucheur. ministre des Régions Libé

rées, qui avait quitté Paris par le rapide de 
0 h. 10, est arrivé en gare de Lille diman
che, ft 11" h- 45. Il était accompagné de M. 
Prangey. 

Le ministre a été reçu, ft sa descente du 
.trajn, w.r M. BQKL »oa secrétaire: M. C&-

elles êdifleBt d'audacieuses pyramides du 
plus bel effet artistique. Plus loin, de jeunes 
athlètes ritalisent de force et d'agilité en 
des exercices divers. 

Un emplacement spécial était réservé aux 
épreuves des concours militaires: nos poilus 
y ont apporté tonte leur juvénile ardeur dans 
une noble émulation. 

Prés de l'entrée du stade, les scolaires se 
disputent la palme, dans des concours indi
viduels. Ils sont ]ft prés de lt.OOl» jeunes 
hommes, affiliés a ÎÎ.SO sociétés, venus de 
tous les pofuts de la France 'et «les pays 
alliés : Belgique, Italie, Tchéco-Slovaquie, 
ctc-... 

Tout s'est déroulé normalement, nous dé
clare- le sympathique moniteur général, M. 
de Breyne. 

La nombte dea spectateurs est plutôt res
treint; ce B'est d'ailleurs qu'une séance de 
travail, ft laïquelle les officiels apportent l'en
couragement de leur présence. 

Remarqué sur le terrain MSI. Caialet, prési
dent de l't'niun; Waeliniar. président de la Fédé
ration du Nord: ie docteur Sclieiner. président 
des Snkols; le courmaudsnt Itojer, les colonels 
Bonrsrlot, commandant l'Ecole de Joinville. et 
Mascaret, du 6' chasseurs, directeur de l'ins
truction physique au 1er corps d'armée: plu
sieurs représentants de la municipalité, notam
ment M. Mojthy. adjoint aux fêtes. 

L'APRÈS-MIDI 

An début de l'après-midi,.uae foula nom
breuse s'est empressée vers le stade. 

Jusqu'il 15 heures, les concours de sortions 
se sont poursuivis. A ce moment, les person
nages officiels font leur-«atTée sur le stade. 

M. Daniel-Vincent, ministre dn Travail, pré
side, entouré'de MSI. tJaxalet. Wachmar, DOJM* 
maire de Lille: le général Lacaselle. comman
dant le 1" corps d'açmée : Debierre, sénateur 
du Nord; lieynald. sénateur de l'Arièce : Adolps» 
('héron, député de Paris; Hector Franc-homme, 
conseiller d'arrondissement ; Leduc, maire de 
Tmirrninai la commandant Boyer «H «iwieura 

Les officiels prennent congé du Cotait» 
d'organisation et se rendent ft la gare de 
Iillr pour la réception du Président d»'la>' 
République. 

Clôture des Congrès 
L* •BTUALITf DU • • * • 

La séance solennelle de clôture est 
par MM. Daniel-Vincent, ministre « 

Travail et Lereda, ministre de l'Hy
giène, de l'Assistance et de In 

Prévoyance Sociales 
Dimanche matin, ft dis heures. saUa do ht 

Société Industrielle, le Congrès Mutualiste n 
tenu sa séance solennelle de clôture aoua la 
présidence de MSI. Daniel-Vincent, «iaiuttt 
dn Travail, et Loredu. ministre do l'Hygiène, 
de l'Assistance ct de la Prévoyance Socialea, 

L'arrivée des ministres. Qui avaient team 
ft marquer par leur présence tout l'intox** 
qu'ils jMirteut aux oeuvres d'assistance sortait, 
est saluée par les chaleureuses accu 
d'une salle comble. 

1 JI fanfare mutualiste exécute la. « 
setllaise » et les notabilités prennent 
sur l'estrade officielle. 

MM. Leredu et Daniel-Vincent sont entou
rés de MM. Georges Petit, préaident du Çpa-
grès. membre dn Comité supérieur dt la Mu
tualité: M. le Préfet Nandin; Berset; séna
teur; Delesalle. des Retours. Crefcpel, BUlnt-
Venant, députés: Vaneanwenbergho, prési
dant du Conseil général; Cameau, secrétiBlu 
général pour la Reconstitution; Edouard Du-
quonae. rapporteur; D. Verbaeghe,' 
au maire etc . . 

ALLOCUTION DE M. 
M- Gorge» Petit salua ita ssbùstro» a* 


